
Commedia dell’arte – Le porteur de valise 

Personnages  

Le docteur: professeur 

Isabella: fille du Docteur 

Pantalone: riche marchand et ami du Docteur 

Orazio: jeune homme amoureux d’Isabella 

Arlequin: valet d’Orazio 

Brighella: porteur 

 

Accessoires: 

Une très grosse valise 

La canne du docteur 

 

Situation: 

La scène se passe dans une rue de Naples. Le docteur entre en scène suivi de sa fille 

Isabella. 

 

LE DOCTEUR Isabella, avance et cesse de nous retarder! Que ça te plaise ou non, 
nous allons chez Pantalone pour arranger les derniers détails de ton 
mariage! 
 

ISABELLA Père, je n’épouserai pas ce vieillard dégueulasse! Je préfère mourir! 
 

LE DOCTEUR Petite impolie! Pantalone fera un excellent mari! En tout cas, bien 
meilleur qu’Orazio. Ce terrible jeune homme t’a fait perdre la tête. 
Jamais, tu entends, jamais un homme aussi important et respecté 
que moi n’accordera la main de sa fille à un pauvre comme lui! 
 

ISABELLA Vous êtes injuste et cruel! 
 

BRIGHELLA Attendez-moi! (Brighella entre en scène, il porte avec difficulté une 
énorme valise) Attendez-moi! Je n’en peux plus! Qu’avez-vous mis 
dans cette valise pour qu’elle soit si lourde? 



 
LE DOCTEUR Que dis-tu, idiot? Elle contient les biens de ma fille : huit chandeliers 

d’argent, trente assiettes et couverts du même métal, cent mètres 
de soie la plus fine et vingt bouteilles du meilleur vin. De simples et 
légers présents que je destine à mon ami Pantalone. 
 

BRIGHELLA (Brighella, en avançant avec la valise) Au secours! Cette valise va 
m’écraser les pieds! 
 

ISABELLA Je vous l’avais bien dit, mon père, ce porteur est trop vieux pour 
porter des choses aussi lourdes. Retournons à la maison. Nous irons 
chez Pantalone un autre jour. 
 

LE DOCTEUR Pas question! Nous sommes bientôt arrivés. (Il regarde Brighella) Tu 
es paresseux! Tu peux bien faire encore quelques pas… 
 

ARLEQUIN (Arlequin entre en scène, suivi de loin par Ozario. Arlequin s’approche 
du docteur, tandis qu’Ozario se tient à l’écart pour ne pas être vu par 
le Docteur) Puis-je vous aider, admirable professeur? 
 

LE DOCTEUR (très flatté) Vous êtes aimable, Monsieur. Aidez donc ce paresseux à 
porter ma valise jusque chez Pantalone. (Arlequin prend la valise et 
donne un coup de pied à Brighella qui tombe devant le docteur. 
Pendant ce temps, Isabella aperçoit Ozario qui lui fait signe de ne 
plus s’inquiéter.) 
 

BRIGHELLA (s’adressant au docteur) Monsieur, payez-moi! 
 

LE DOCTEUR Quoi? 
 

BRIGHELLA Payez-moi! 
 

LE DOCTEUR Mais tu n’as pas fait plus de 50 pas à porter cette valise. 
 

BRIGHELLA Il faut me payer au nombre de pas. Un pas, un sou. Cinquante pas, 
cinquante sous. 



 
LE DOCTEUR Ah, tu vas recevoir bien plus que ça! (Le docteur lève sa canne et 

frappe Brighella sur le dos. Pendant ce temps, Arlequin s’enfuit avec 
la valise.) 
 

BRIGHELLA (en gémissant de douleur) Arrêtez! Cette fois-ci, j’en ai assez! Vous 
allez me payer plus! (il sort de scène) 
 

LE DOCTEUR Mais, mais, où est donc passé l’autre animal avec ma valise? Au 
voleur, au voleur! 
 

PANTALONE (entre en scène) Que se passe-t-il? Quel est ce vacarme? Ah, cher 
docteur, vous voilà! Mais qu’est-ce que vous avez à crier comme ça? 
 

LE DOCTEUR Ma valise! On m’a volé ma valise! Je suis ruiné! Un malhonnête a 
volé ma valise qui contenait les biens d’Isabella. Il y avait mille 
merveilles de valeur que je voulais vous donner, mon bon Pantalone! 
 

PANTALONE Comment? Vous n’avez plus rien? Ah, mais voilà qui change tout. 
Oui, oui, oui! Je n’épouserai pas une fille sans biens. Pensez-y, moi, 
Pantalone, épousé la fille d’un homme ruiné, d’un pauvre 
mendiant… jamais de la vie! Retournez chez vous. Pas de valise, pas 
de biens, pas de mariage! (Il part de méchante humeur et sort de 
scène) 
 

LE DOCTEUR Oh, le mauvais homme, le vieux grippe-sou! Que la peste l’emporte, 
il n’aura jamais ma fille! 
 

ISABELLA Père, vous utilisez enfin votre bon jugement! Je suis heureuse de 
vous voir retrouver votre bon sens. Mais regardez, c’est Ozario qui 
s’avance. Oh, il porte votre valise! 
 

OZARIO Monsieur, je suis votre serviteur dévoué. Pour l’amour de votre fille, 
j’ai poursuivi le voleur et j’ai raisonné avec lui. Voici votre valise, tout 
y est, rien n’est perdu. 
 



LE DOCTEUR (heureux de retrouver sa valise) Mon garçon, vous êtes un homme 
honnête et courageux. S’il vous aimeriez encore ma fille pour 
femme, je ne m’y opposerais pas. 
 

OZARIO Je suis ravi, Monsieur, mais permettez-moi encore une faveur. 
Pardonnez à ce pauvre voleur; Arlequin ne savait pas ce qu’il faisait.  
 

LE DOCTEUR Alors invitons-le à la noce. (ils sortent tous de scène, heureux) 
 

 


